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Linguistes et artistes tirent
les leçons du participe passé

Au départ, on trouve deux profs
belges qui refusent de jouer
les curés de la langue, Prenant
congé de récole pour partir en
croisade contre un dogme aux

clfets plus politiques que syntaxiques,
Jérôme Piron et Arnaud Hoedt écrivent
un sp€ctacle : La cOI1t'Îr'ialité. Il retrace
nüstoire des absurdités de la langue
française, rappelle que certaines règles
démulent d'anriennes fautes d'inatten-
tion et questionne le réflexe de sacralisa-
tion qui étouffe tout débat. Résultat? La
pièce est sacrée par les Prix de la critique
et sillonne la Belgique mais aussi la
Francophonie, de la France au Québec,
en passant par la Suisse, Adapté en livre
(Lu faute de l'or/hographe, Ed.Textuel),
le spectacle sera diffusé sur La Trois ce
lundi soir, accompagné de débats en télé
et radio.

"U JHlrt'it'iJH ptUJIIi (1ll«
l'auriliai,.,. rt,.,. s'acrord,. comme
Ull a4iectif. Allee l'auxiliai,.,.
allOi,., il"e s 'cœeord,.pail "
JEI'lOME PJI'!.QN [T A.RNAUD koEbT

Ce parcours sans faute aurait pu s'arrê-
ter là si l'engouement autour de La
cOIlVh,iulité n'avait convaincu ces deux
romanistes devenus comédiens de
concrétiser un pan particulier du sp€c-
taele : « On ,~avait que la riji>rmela plm
p0l1eu.~f, la plus logiqUl' et S.lJ11lblllique,
âtait les IIOUVeCl/iJ!aewrdsdu pa rtieipe
Pil ..sé, explique Jérôme Piron. Des règle.~

qui c.t'i,,/ent dçjà puisque de,~recomman-
drJ/ions Û CI' Bidet ont étéfonnulées par le
Conseil de la languefrançaiseetde la po-
litique linguistique de la Fédération
Wallonie-Bnu:elles et le Conseil in/enta-
timwllie la lUllgue.françaUJe. » Forts du
soutien de ces linguistes, les deux ar-
tistes entendent emmener cette réforme
dans leurs bagages pour la populariser.

De quelle réforme parle-t-on exacte-
ment? Jusqu'ici, la règle enseignée dans
les écoles était la suivante: "Empl(),ljé
avel·lim.n/iaire at'oÎ1',le pnrtiC'ipe passé
s'aecorde en genre et erI nombre uvee le
l'IJ/Ilplémmt d'a~iet direct quund celui-ci
Il' préeède (les crêpes que j'ai mangées).
Pareon/I'e. si lecomplémfl/t sl/it leparti-
cipe. il reste i71t'ariable (j'ai mUllgé les

l'ripes). " Sauf que, comme le rappellent
Jérôme Piron et Arnaud Hoedt dans une
carte blanche publiée sur le site du Soi l',

cette subtilité liée à l'auxiliaire « avoir })
trouve son origine dans la distraction
d'un moine copiste au Moyen-Âge. Plus
tard, même le Bescherelle désignera
l'eU l' règle comme« la pIU.Hlrtifide/ll' de
la languefro/içai.,e ».

Osant affirmer que les règles d'accord
du participe passé actuelles sont obso-
lètes et compliquées jusqu'à l'absurde,
les différents conseils de la langue fran-
çaise font une recommandation: «Le
participe pa.~sêlIt'te l'({l~'('iliai/'eêtre s'ac-
corde camme UII adJectif (c'est-ù-dire
avec le mot mlquel il se mpporte). At'cc
l'au,l'iliaire (/t'oir. il ne sUf<'ordepas, "

L'invariabilité du particip€ passé avec
« avoir ~ est même recommandée par
André Goosse, successeur de Maurice
Grevisse à l'entreprise du BOil Usage, ou
encore par la Fédération internationale
des professeurs de français. «L'usage
oml s'es/filit l'éeho de l'eUelogique. L'Ù!-
varjubiliti est uue tel1dance en augmen-
tation, bientot une nonne. Et cela s'ob-
serve dans t()u.~les T1I iliel.Ll.'.Parce que cet
lIocord n 'l'sr plus pO/te unIe .'en,ç, Nous le
répétons, il ne .~'agitpas dejru;tifier une
fimte, maü de rappeler que et/usage est
IlgitiJJwet qn'ilscrait dOllc ù!iuste: de le
sal1ctionnt':l~»Quand on sait que l'école
consacre en moyenne 80 heures à cette
matière, p(lUr un résllltat plus que miti-
gé, il paraît urgent de se remettre en
question. La carte blanche rajoute: " 11
.l'l'rait/ellemmt plu.ç rÙ'hede cot1.~acrcrce
tempsû détJelupper du vorabulaire. il ap-
prend/'!' la sllllt/1J.'e.à goÏiter la littéra-
tu rI'ou à e;rplortr fëtymologie, brif. il ap-
prtlldre il nos enjànts tout ce qui permet
Ile maîtriser la langue pltdtit qu ü/uire
/'l'tenir les partie,ç les plus urbitmires dl'
solI "ode gruphique. " Et si la Belgique
montrait la voie? •

CATHERINE MAKERW

La Coltl.,ù'iu!Jtesera diffus.é ce lundi sur La Trois'. â
21 h 05~t suiVI d'Uri d-ébal avec de~ lir'lgL.liste~mais

a.u'S-S~des personnalites comme Bruno Coppens ou
Thomas GUr1zig. En radio, Jérôme Pjron el Arrl,alJd

Hoedl sont le~ invltès ce ~undldeJouf Premlere a
8 h 30. Le sUJElsera aussI abordé dans Débats

Premiere à 12 h.
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le message « L'orthographe est devenue
un symbole de caste »
ENTRlmm

P rofesst.mr dl! lingui.'ltique à rULB.
Dan Van Raerndonck s'est joint à

Arnaud H[)('d~et Jérome Piron pour r~~
pondre à nos questions,

Cet accord du participe passé avec
tl avoir» esHI vraiment utile?
Dan Van Raemdonck. C'est un lJOWT:Clj+

lage defo1'Tlle.~ l'erbale.~ infime. Si on ne
prend que lesformes d'accord du parti-
cipe pa,~'iiaudible.s, cest 2 %. Cfwt pm;-
:Jer beaucoup de temps 8Ul' pa.~ graTld-
ch().~e_On pourrait plutôt tra-
l!ailla ,~ur les compétences de
t'f1ère pour (!,rprimer et décoder
de,~ mt's,'fag~.'l. On ne pnJllf PUi;

l'anarchie, On dit simplement
que l'évolution de la langue est
de laisser le participe pa.'!sé in-
t'ariable at'ec avoir.

D'autant qu'à "oral, la plupart
des gens omettent souvent cet
accord.
DVA. A rural. c'est fréquent. La
lungu~ h..'ol·uc et l'enseig;nemf'nt
doit .~uit're,Il.v a de,<;gens qui
,'lOnt e;rdu'// de leur ChM8t' ou C:1X(U8 J'un
emplui parer qu'ils ne maitrisl!llf pf.Œ
l'Ilrtho{;l'aph.e. L 'orthographe t!."Itdrt,tnlt/
un ,'wmbnle de caste parce qu'elle est Î1l-

utilenumt mmpliquée. JI' ne pCU;1; pas
admettre qu'on p·uisse dire à qui que ct'
soit .. tu es e,rdu de tCI langue SQ1l;~ pré-
texte d'accord du partù'ipe passé.

N'y a-t·i1 pas une instance qui puisse
dire « Maintenant, ça suffit, on arrête» ?
DVA. Pas .•..!raùnent. Elt /ùmnt ('ed, beau-
caup de gens vont se demander .. q-rü:
pen,<;el'Aca.dimiefmnçai-<re ? Mah~ ilfaut
rappeler qlle {'Académie fmnçaiu nu
aucune légitimité l!>cinrtifique puis-
qu'elle Ile mmpl'md LlUCWI lingllù~te.
C·e.~t une institution d:Al1cien Régime
qui a tté i'/'éée par Rù:hclieu pOlir tenir
SQUssa coupe les gem qui Pfllsaùmt, A la.
qUf:stùm « que jJCR.'if! l'Académie frUll-

çaise? ». je rlpoTldrais "l'Académie
française ne perMe pas », Elle prrifes,'w,
profère. mais t'lie ne pens(' pmi_ Si [Aca-
démie jrollçaù-le e.~r engloutie dans la
Seine, lt'français e~n'str tm~jmlr~. Si 'lJOU.~
(fIlM'I':: la hlml"llf de rUI1.ç les franco~
phones, le fraJ1ç{li,~ meurt, La que,~tirm.
c'{,,<ll.. où est le pouvoir?' LI,' po ur.:oir doit
itrc du coté desfranmphonc.'5. C'cst l'II,m-
ger qu·'ilfmd regarder et pas le prestigr
des académiciens,

Que revendiquez-vous ayec cette ré-
forme?
Jér6me Piron. Nous voudn'ons
dire UlU tm8f'ignunts de ne pa.~
.'fanclùmnrr l'in'mriubilité du
participe pas,9é avec (l'Voir
purce qu elle est grammaticale-
ment co·rrt!cte. Cette invariabi-
lité e.~taujourd'h.ui dans la l(?-
gique de la langue.
DVR. On se heurte SO·Ut1f!11t au
disCtJurs crmse nm te UT qui
parle dr llh..•elleme-nt par le bas.
Plutat que rie « sùnplifier ", on
parle donc de '" rufionali.st'T ~.
La langue est un bien commun

ct ne doit pas être inutilement cnmpli-
qlIÙ. Elle doit êtn.' un vih icule de la pe-n-
,~i(!.La langue peul être compleJ.'e. sans
être compliquée. On dnit .~e demander
pOl/l'quoi on .{cdt lfë la grammaire à
lëmle .. pou·r 11énirer lcs totems d~lln{!

culture ou émanciper de.,~gens en leur
donnant des outil.~ pour :>ecomprendre
et s'exprimer?
J.P. Per.nmllt·n·e,~t rlhligi de changer .se.~
habitudes. chacun peut continurr à
faire ('omme o-n Illi (( app'ris mais on de-
mande jw;tc de fie pa.s sanctionner des
gen.~ qui auraient /l.Jl Il.'~agecorrect. Les
den.!' peuvent f.'of'.•ri,.,te·r Illi certain temps
et l'usage tranchera.

Peut-on faire le parallèle avec l'écriture
inclusive?
DVA. L'écritun: inclusil'X c.~t t'l'flue des
mouvements féministes paUl' ,w: ques-

tùmner sur lu manière dont {esfimmcs
SOllt repn.selltées dans la langue. Ça
numf/'e qm' c'est toujours la lH.zse qui ini-
tie le mmwement. Et surtout que la
langut' e.st lUI instT'l./mf'nt de pmn'n:/r. Il

faut clone éduquer les ge/m pane que c'e.~t
facile d'être maîtri.~é par la langue, Il
faut donner dcs outils aux élh.'e,~paUl'
qu'il~puùsent maitri,OKT {l'un mes,wge.s.
Et ça, ça ru'passe pas par le m~pect benêt
des 42 règles d'accord du participe p(l.,>,~.

Un spectacle peut-il changer la donne?
Arnaud Hoedt. À tmve11J les 20.000 per-
.~onne.~ qu'on il touchicil dall.~ le.>;
thécitres, ou encore la d@l.<;ùm télé. on
sent que l'apinio1t publique t'lidlle. Les
gem: ne .~ont peut-être pa.s prft,~ il de.s-
c.endre claT1.~ln l'lie mais i1'sfnnt parti/! de
cette masse qui dit ..mu'. en fait. œ n'est
pas normal.
J.P. Les conu;r'cutCll1'S pl'en n€nt plu,~ ri'!
place parcl' qu'ils dOn1umt l'impres •..•iml
dl! maitri.~('r la. langue, qu'ils IUle {('JeudI'
écrasant dl' l'Académie françUi$1' avec
f'l/.t'. tandit> que le.'!alltres snn r phu. ùw-i-
s/bles II1.flls peut-être plus TlOmbrcuJ.'.
DVR. Vu le caractère épidermique de la
queMion, les con8ervateur.~ sont parve-
mu à/aire eR sorte qUI! l'ortlwgmplw, de
manière erronie,jas8e partie de l'identi-
tr cu/t:ul'elle_ L'e.<;pagnol Oll le nùrla71-
Jais sont rér.'isès tout Ir: temp .••.m.ais If
frança/I!, jllmai.'i. Dom' le politiqul' ";1'
cabre 1'on:e qu'il a pem; Sans compter
que tout le rl1011de a son vécu ln/Dtlam/el
perr rapport il lu !clnguefrançaisc, m'et'
des a-rgttT1unts émotifs maù~ ilOll.fondé.J;.
NmuJ deltOm' C07lI'Uhlrre le politique
d'entend/Y' T'usage .•

,,",PDS nœeil1ls par

C.MA.
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